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Tu danses,

tu as dansé,

tu rêves de danser…

Rejoins vite Nina et ses amis.

Et partage avec eux

la passion de la danse…



Pour Janine Stanlowa




Résumé de DANSE ! no 21 :

Peur de rien !

Révolution chez les Vertes !

Vexées d’avoir été reconnues coupables dans le « coup des chaussons1 », Zita et Alice ont quitté l’école Camargo ! Pour toujours… ou pas ? Nul ne le sait. Mais il est difficile de tirer un trait sur une amitié, même si elle a mal tourné ! Nina se sent (presque) triste sans son ex-meilleure amie… jusqu’à cette nouvelle : un stage d’été est organisé à Cannes, au Centre Chorégraphique Petipa – occasion géniale d’apprendre et de progresser ! Hélas, M. Fabbri refuse la permission à sa fille. Prétexte : le séjour est trop cher.

Nina est très déçue. En plus, Mo ne peut pas la consoler. Il répète d’arrache-pied son Prince hip-hop. Mais Cédric, alias Pythagore, l’ami fidèle (malgré tout), a une idée super : il pousse Nina à se présenter chez Teen-Beautés, une agence de mannequins enfants, afin de gagner l’argent du stage.

Hélas, M. Limon, le manager de l’agence ne paraît pas emballé par sa candidature. Il lui fait juste remplir une fiche. Démoralisée, Nina plante là Pythagore et Vic (qu’ils viennent de croiser) et elle s’engouffre dans le métro.

Une surprise de taille l’y attend : Natividad Camargo ! Rencontrée par hasard sur le quai, la « bonne fée » annonce à Nina qu’elle lui a obtenu une bourse de la Fondation de la Danse.

Grâce à elle, Nina ira donc à Cannes QUAND MÊME2 !

Mais…

Avant le départ, il peut encore s’en passer… des choses !



1- 
            Voir Le Miroir Brisé, no 20.



2- 
            Devise de Nina.
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Une soirée bien douce

— Buvons à nous… à notre bonheur ! s’écrie Bruno Séverac en ouvrant le champagne.

Il est venu à Paris pour la… fête des pères ! Mais, père, il ne l’est pas. À moins qu’il n’ait décidé de devenir celui d’Émile ?

Ça me fait drôle…

S’il l’adopte, cela changera-t-il quelque chose entre mon « frère adoptif » et moi ? Je me le demande… quand le bouchon saute avec un bruit de détonation. Une écume légère mousse au col de la bouteille. Vite ! Le doc remplit une ou deux coupes.

Garance cache les autres avec ses paumes :

— S’il te plaît, chéri, pas d’alcool pour les enfants !

— Enfant ? je proteste. J’ai presque quatorze ans.

Émile rigole :

— Ho, la vieille ! Bientôt la retraite !

Il pose des canettes sur la table basse :

— Un petit Coca, Mamy ?

Je lui flanque une bourrade.

— Arrête, gros bébé !

— M’énerve pas, Ninoche, sinon je t’en ferai baver… à Cannes !

J’éclate de rire. RIEN ne peut m’atteindre. On est si bien, ce soir, réunis au salon, sous la lumière du lustre. Je flotte dans l’ouate d’un nuage rose bonbon.

Bientôt…

Je serai sur la Côte d’Azur, au Centre Chorégraphique Petipa. Quelle satisfaction ! Petit à petit, je progresse. J’avance sur mon chemin. Celui que j’ai choisi…

Trop génial !

 Les cils baissés, je savoure une gorgée de soda. Ses bulles me picotent le nez… lorsque je sursaute à la voix perçante d’Émile ; il brandit sa canette :

— Moi, je bois SPÉCIALEMENT au doc…

Comme un vrai papa, il lui a offert le stage.

— … un mec super !

Ça… c’est vrai ! Garance le contemple avec l’air d’avoir découvert une perle au fond d’une huître !

Elle pose sa main sur la sienne.

Je détourne la tête. Leurs trucs de tendresse me gênent un peu.

DRIIING-ING-ING !

Je bondis à la sonnerie du téléphone. Mo… enfin ! Il n’a pas appelé depuis trois immenses jours…

— Allô !

— Bichette ?

— Oh ! Papa…

Et je m’écrie :

— Pas trop tôt !

Depuis notre « prise de bec1 », je n’ai pas réussi à le joindre au bout du fil. Il était parti à Louxor, sur un chantier.

Alors…

Pour sa fête, je lui ai envoyé une lettre magnifique ; elle  contenait mon auto-portrait en étoile. Une bulle indiquait :



J’ai obtenu une bourse pour Cannes !

— Ton dessin m’a fait plaisir, dit-il. Tu m’en offrais toujours… avant. Il m’a rappelé l’époque où tu étais petite…

— Est-ce que tu la… regrettes ?

— Oui.

Un ange passe… puis :

— D’où sort cette histoire de bourse ? demande brusquement mon père.

Je lui raconte tout. 

— Si je comprends bien, conclut-il, tu pars à… Cannes ?

Oui. Oui. Oui.

— C’était juste un problème d’argent et il est résolu, il n’y a plus de raison que tu refuses… hein  ?

— Nooon… bien que… À propos…

Il paraît mal à l’aise.

Oh ! la barbe !

Il ne va pas recommencer à m’agacer…

— … Où vas-tu habiter ? s’informe-t-il. Au Centre ?

— Ben… non.

Il s’énerve aussitôt :

— Dans ce cas, ça change la donne : je ne veux pas que tu traînes seule dans cette ville… dangereuse !

J’essaie de rire :

— Qu’est-ce que tu en sais ? Tu n’y as jamais mis les pieds.

Silence.

J’imagine Papa, l’air buté, agrippé à l’appareil.

— Ne t’affole pas – j’ajoute d’une voix précipitée –, Bruno Séverac s’est débrouillé avec un confrère de là-bas. Il va nous loger chez lui, Émile et moi.

Je plaisante :

— Il est encore plus fort que la fée Lilas, le doc… tu ne trouves pas ?

Le bide ! Aucune réponse. 

— Je t’écrirai chaque jour, tu verras, je bredouille.

— Bon.

Il soupire :

— Décidément,  tu n’en feras jamais qu’à ta tête, Bichette… comme ta maman.

À moi de rester muette. La gorge nouée.

Me comparer à Aurore, ma mère ? Le plus beau compliment du monde…

— Merci pour TA permission, Papa chéri, je finis par murmurer. Je t’envoie plein de bisous.

S’il était ici, je lui sauterais au cou. Hélas… je l’entends… et je ne peux pas l’embrasser. Ça s’appelle le supplice de Tante-Anne2, je crois…    Pas marrant !

Après avoir raccroché, je me sens au-dessous de zéro. Papa très loin, Mo silencieux… Les « hommes » de ma vie me manquent HOR-RI-BLE-MENT ! Le flaire-t-il ? Le doc propose une balade dans Paris. Mon moral remonte illico. Un peu de beauté, ça retape !

Entassés dans la voiture, on fait le grand tour. Les quais, la place de la Concorde, les Champs-Élysées, l’arc de triomphe de… l’Étoile – mon mot préféré !

À l’arrière avec Émile, j’ai l’impression de partir déjà en voyage. La nuit est éclaboussée par les lumières de MA ville. Je la connais par cœur, et soudain, elle me paraît presque étrangère…

Comme si je la découvrais pour la première fois !

— Trop beau… murmure mon petit frère.

Je l’attrape par le cou et, joue contre joue, on regarde défiler ce monde noir et or, au-delà des vitres…



1- 
            Voir Peur de rien !   no 21.



2- 
            Voyons, Nina ! C’est le supplice de Tantale. Entouré par des provisions impossibles à saisir, ce roi de la mythologie grecque fut condamné par les dieux à la faim (ou la frustration) éternelle.
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Les larmes de Julie

Certains jours, on se sent vraiment vivants. Dans nos veines, le sang coule plus vite et plus chaud. Il donne envie de courir, sauter, tournoyer – en un mot… de danser !

Aujourd’hui, j’ai cette pêche-là ! L’impatience de travailler me picote la peau. Et ça tombe bien : je vais chez Camargo. Ou plutôt, j’y vole…

Et lorsque je traverse la cour…

Allez, Nina  ! Un grand jeté  !

Je bondis, légère.

— Pas mal, non ? dis-je à Émile après avoir touché terre.

— Ouais, mais…

Il m’adresse un sourire supérieur :

— Rien à côté de ma cabriole.  Attends un peu…Tu vas voir ce que tu vas voir !

À cet instant…

Mme Suzette surgit sur le seuil de l’accueil.

— Fabbri-Legat, braille-t-elle, arrêtez vos âneries !

Oh ! la la ! quelle harpie ! Elle fulmine :

— Si jamais vous vous estropiez… hein ? Bonjour les dégâts ! Dans l’enceinte de l’école, la direction est responsable. Compris ?

— Oui, madame, je réponds (ulcérée).

Elle se fiche qu’on s’esquinte. Seule compte sa « responsabilité ». Je lui jette un regard noir, mais elle nous tourne déjà le dos.

On entre à sa suite.

— Et ces irresponsables obtiennent des bourses… grommelle-t-elle. On aura tout vu !

Sa méchante réflexion me peine. Recevoir l’inimitié de quelqu’un en pleine figure… pénible !

Heureusement…

Victoria apparaît entre deux ding-dong de la clochette accrochée à la porte. On change de sujet.
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